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Le cimetière de Sourde-

val-les-Bois s’organise 

autour de l’église. Celle-

ci s’est en partie méta-

morphosée  lors de 

l’incendie de l’après-midi 

du jour de la Toussaint 

1931 qui la rava-

gea. Le Granvil-

lais du 14 no-

vembre 1931 titre 

« une église dé-

truite par le feu ». 

La croix dudit 

cimetière se 

trouve à l’extré-

mité sud-ouest, 

entrée ouest du 

site funéraire. 

Elle est utilisée 

comme mémorial 

des deux guerres 

mondiales. Deux 

ifs dressent leur 

port sur les clô-

tures dudit cime-

tière, à l’extrémi-

té sud, sud-est.  

Un monument de 

fonte composé 

d’une croix ajou-

rée pédiculée se dresse 

sur un dé, modèle raris-

sime, produit par la fon-

derie Alfred Corneau de 

Charleville-Mézières. Le 

monument fut posé sur 

la tombe de l’abbé Gom-

bert et de sa mère. L’épi-

taphe nous apprend 

qu’ici repose le corps / 

de / monsieur Victor 

Guillaume / Gombert / 

curé de cette paroisse / 

né à Avranches le / 10 

9bre 1849, décédé à Sour-

deval-les-Bois le / 12 9bre 

1888 / et de sa mère ma-

dame veuve / Gombert / 

décédée le 22 mai 1890 / 

dans sa quatre-

vingtième / année / con-

cession à perpétuité / 

faite par la commune ». 

Cette tombe a été régu-

lièrement entretenue, 

pour preuve la comptabi-

lité paroissiale où le curé 

attribue une somme 

pour son nettoyage. C’est 

fini depuis longtemps. 

Nous avons pris nos res-

ponsabilités avec la mu-

nicipalité actuelle prési-

dée par son maire : Mi-

chel Canu pour que nous 

prenions à notre charge 

la restauration de ce 

monument, œuvre re-

marquable en fonte dans 

la Manche. En effet nous 

n’avons pas obtenu 

d’aide financière de la 

commune mais le 

Conseil municipal 

s’est beaucoup 

investi lors de la 

randonnée inter-

communautaire. 

Mais vous le 

voyez bien le mo-

nument du maire 

et celui du curé 

basculent et la 

fonte se brise. La 

souscription en 

faveur du patri-

moine funéraire 

en fonte n’a pas 

eu le succès es-

compté il nous 

faut y travailler 

aussi vite que 

possible car il se 

dégrade. Coût estimé 

autour de 2200€ TTC 

pour la fonte,  plus le 

socle pour fixer le monu-

ment. 
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Sourdeval-les-Bois  

Sommaire : 

 N’hésitez pas à veiller 

sur les cimetières, consta-

tez les poses de pla-

quettes informatives, 

sensibilisez les élus, aler-

tez la fédération qui se 

déplacera pour rencon-

trer les élus ou les asso-

ciations locales  mobili-

sées pour la préservation 

des cimetières. Aux der-

nières actualités : Négre-

ville (50), Cerisy-la-Salle 

(50), Barenton (50), 

Buais (50), Les Chéris 

(50), Guéron (14). Pour 

les inventaires de cime-

tières en vue de la sauve-

garde du patrimoine : 

Avranches, Ducey, La 

Hague avec le GRAC. 
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Croix de fonte, art décoratif, fais-

ceaux de rayons, liane de roses, 

Emile Duval (1951), Marie Barbot 

(1951) 

Tombeau, dalle tombale, granit, 

croix de fonte, art décoratif, fais-

ceaux de rayons, fond en treillis, 

liane de roses, Christ appliqué (tête 

haute caractéristique du fournis-

seur), linceul plissé à la base, Félix 

Ficet (1945), Emelie Guédoit.  

Croix de fonte ajourée, Esprit saint 

au croisillon dans un quadrilobe, 

remplage quadrilobé, crosses sur les 

rampants, pinacles, fleurons sommi-

taux. A préserver.  

Croix de fonte plate, tournesols, 

Christ appliqué, trois clous de la 

Passion. Plaque de fonte d’alumi-

nium isolée Auguste Hatte époux 

Virginie Barbot (1920). 

Croix de fonte ronde, arbre de vie, 

typhas sur tige, liane de lierre, roses  

tombantes, brelage cordon. Plaque 

de fonte d’aluminium, parchemin 

« Berthe Fourré, épouse d’Eugène 

Polinière (1920). 

Croix de fonte ronde, brelage cuir, 

épis de blé sur tige, liane de lierre, 

Christ appliqué (tête levée), clôture 

en fines volutes, flammes. Plaque de 

fonte d’aluminium parchemin 

« Dominique Véron (1920) époux de 

Maria Sallot ». A préserver. 

Croix de fonte ronde, épis de blé sur 

tige, liane de lierre (feuilles et 

baies), brelage cordon. 

Tombeau, haute croix fleurdelisée, 

François Musenger (1935) et Emilia 

Besnehard (1954).  

Monumental tombeau, large stèle, 

croix sommitale, ailerons, granit 

bouchardé, sept torches à feu, 

chaînes, Sépulture de la famille 

Prunier (au revers) : Albert Prunier 

(1878), P Oger (1892), Eugène Pru-

nier (1879), Françoise Gaullard 

(1899), madame Oger née Prunier.  

Tombeau, granit bouchardé, haute 

croix fleurdelisée, couronne brélée 

au croisillon, J Enguehard (1909) 

madame Enguehard née Hamard 

(1894). 

Tombeau, haute croix, folioles, 

fleurdelisée, pensée, Henri Des-

granges (1905) et Adelina Lefèvre 

(1935).  

Stèle néogothique renversée, 

marbre blanc de Carrare, couronne 

de tanaisies en creux, Jean Hange-

ret (1887) « il fut bon époux et bon 

père, bien regretté de son épouse, de 

profundis ». A préserver. 

Haute croix sur dé et base, granit 

bouchardé, Marie, Victoire Lever-

geois (1864) Con à Pté.  

Croix de fonte ajourée, roses, vo-

lutes, IHS, Christ en croix (tête à 

gauche) deux faisceaux de rayons 

supérieurs, extrémités ornées de 

boutons de lis, encadrement de ci-

ment armé. A préserver. 

Monumental tombeau, haute croix, 

folioles, feuillage gravé, couronne de 

tanaisies brélée et  en relief, granit 

bouchardé et poli, Lucien Davy 

(1893), Rosalie Levallois (1907), 

Marcel Davy (1968), Emile Davy 

(1924), Marie Desmonts (1963). 

Tombeau et croix de fonte, art déco-

ratif, faisceaux de rayons, faux ap-

pareil, liane de roses, linceul plissé, 

Christ caractéristique, R Germain 

(1969). 

Croix de fonte renversée et brisée, 

plate, grand Christ, couronne de 

tanaisies à la base, liane de lierre, 

Louis Guérard (1972). A préserver.  

Tombeau, haute croix fleurdelisée, 

granit bouchardé, croix et couronne 

en relief, applique de la sainte face, 

Victor Marivam (1972) Victor Mari-

vam (1914) Marcel Marivam (1919) 

Yvette Anger (1971) Germain Anger 

(1979) Philippe Anger.  

Monumental tombeau, haute croix 

fleurdelisée, croix en relief, cou-

ronne brélée posée de biais,  Anger-

Leconte. 

Croix de fonte octogonale, couronne 

de fleurs variées à la base, liane de 

volubilis, branche végétale, Christ 

appliqué (tête inclinée vers le bas) 

Plaque de fonte d’aluminium par-

chemin Ernest Vautier (1941) époux 

de Victorine Anfray. 

Plaque de fonte d’aluminium par-

chemin Ernest, Jules Porquet époux 

de Marie, Louise Maupas. 

Croix de fonte ronde, chrysan-

thèmes et typhas sur tiges, liane de 

roses formant couronne, brelage de 

ronce, Charles, Marcel Besnard 

(1966). 

Tombeau, haute croix ronde à 

pointe sur stèle, couronne lisse en 

diagonale, Alphonse Buffard (1874) 

et Alphonse Buffard (1874). 

Croix de fonte ajourée, un typha aux 

extrémités, deux anges de profil, 

Christ en croix intégré, nimbe à 

folioles, torche enflammée, bouquet 

de fleurs brélé, Julia Marie (1933). 

Peinte anthracite.  

Monumental ensemble de quatre 

tombeaux identiques, dalles posées 

sur deux bases, granit bouchardé, 

épitaphes en relief, Zénaïde Fizel-

Feillet (1871) épouse de M Lemon-

nier, avocat général ; Alexandre 

Fizel-Renaumière, 1874, Eugénie 

Feillet, 1857, « mon Dieu ayez pitié 

d’eux et de leurs enfants » ; Eugène 

Fizel-Feillet, avocat, 1870. 

Tombeau sarcophage, croix en relief 

sur laquelle est posé un bouquet de 

trois pensées, en relief, granit, bou-

quet de trois pavots brélés, en relief 

au bas du tombeau,  croix grecques 

sur les flancs du sarcophage, 11 

cabochons sur l’emmarchement, F 

Tourquetil (1916), M R Seguin, son 

épouse (1917). 

Ensemble de deux tombeaux iden-

tiques en marbre et granit, croix 

sommitales pédiculées à ailerons en 

marbre blanc de Carrare, Charles 

Lesoudier, Eugénie, Françoise Dau-

non. 

Haute stèle néogothique, croix som-

mitale, fronton triangulaire, amor-

tissements, petite croix à la pointe 

du fronton, Rosalie Guesnon épouse 

de Jean, Victor Desmazures (1882). 

Croix de fonte plate, marronniers, 

chaîne brisée, tulipes et houx sur 

tiges agrafés, fleurettes, Christ ap-

pliqué, plaque de fonte d’alumi-

nium, Marcel Durand (1962). 

Croix de fonte ajourée, trellis sertis 

de cabochons et immortelles, extré-

mités folioles de houx, gui à la base, 

tulipe sur tige, deux couronnes d’im-

mortelles, palmes d’olivier formant 

couronne, Christ appliqué,  signée, 

peinte en noir,  Alice Libert, née 

Leroquais (1962). 

Croix de fonte ajourée, art décoratif, 

extrêmement rare, à préserver par 

Suite de l’évocation du cimetière de Saint-Germain-de-Tallevende 
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concernant les réfugiés de Châlons-

sur-Marne au Carmel de Saint-Pair-

sur-Mer.  

L’accueil des réfugiés venus du nord 

de la France et de Belgique se tra-

duisit au cours de la 1ère guerre 

mondiale par un flux important de 

réfugiés fuyant leurs lieux de vie 

quotidienne soumis au fracas de 

l’invasion militaire qui semait la 

mort parmi les populations et provo-

quait d’immenses destructions ma-

térielles. La terreur mit sur la route 

des milliers de personnes en quête 

de lieux plus tranquilles. Nombre 

d’entre eux atteignirent la Manche. 

La contagion de la grippe espagnole 

sema la mort a son tour comme le 

démontre les actes de sépultures 

Saint-Pair-sur-Mer : épidémie chez les réfugiés au 

Carmel 
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  Nom  Prénom origine précision  date décès date sépulture 

1 Dupont  René refugié de Châlons   29/03/1918 30/03/1918 

2 Bourge Edmond refugié de Châlons   07/04/1918 08/04/1918 

3 Laruelle Pierre Hôpital des incurables des 
Châlons 

refugié au Carmel 21/04/1918 23/04/1918 

4 Lefebvre Louis   refugié au Carmel 23/04/1918 25/04/1918 

5 Margaine Joseph Théodore refugié de Châlons   26/04/1918 29/04/1918 

6 Lorinet Victor   refugié au Carmel 02/05/1918 04/05/1918 

7 Fournier Auguste   refugié au Carmel 05/05/1918 06/05/1918 

8 Braziev Joseph Aimé refugié de Châlons refugié au Carmel 10/05/1918 11/05/1918 

9 Callay Jules refugié de Châlons refugié au Carmel 25/05/1918 27/05/1918 

10 Duphil Armand refugié de Châlons   29/05/1918 30/05/1918 

11 Bejot François Isidore refugié de Châlons   29/05/1918 31/05/1918 

12 Charbonneau Paul refugié de Châlons   17/07/1918 19/07/1918 

13 Lemaire née 
Devries 

Laure Virginie refugiée   16/10/1918 18/10/1918 

14 Bauny Auguste refugié de Châlons   08/11/1918 09/11/1918 

15 Veïsse Louis Théophile refugié de Châlons refugié au Carmel 09/11/1918 11/11/1918 

16 Maucouvant     refugié au Carmel 10/11/1918 12/11/1918 

17 Magot Louis   refugié au Carmel 11/11/1918 12/11/1918 

18 Ruelle Henri   refugié au Carmel 11/11/1918 12/11/1918 

19 Pierret Charles   refugié au Carmel 12/11/1918 13/11/1918 

20 Ferry Joseph refugié de Châlons refugié au Carmel 12/11/1918 13/11/1918 

21 Giboult Louis refugié de Châlons refugié au Carmel 12/11/1918 15/11/1918 

22 Guérin  Jules refugié refugié au Carmel 12/11/1918 15/11/1918 

23 Peucherelle Jean Marie refugié de Châlons refugié au Carmel 13/11/1918 15/11/1918 

24 Jupin Florentin refugié de Châlons refugié au Carmel 13/11/1918 15/11/1918 

25 Thomas Louis refugié de Châlons refugié au Carmel 13/11/1918 16/11/1918 

26 Constant Jean Baptiste refugié de Châlons refugié au Carmel 16/11/1919 18/11/1918 

27 Gesnet Jean Baptiste refugié de Châlons refugié au Carmel 29/12/1918 31/12/1918 

28 Ingelaire Charles   refugié au Carmel 01/01/1919 03/01/1919 

29 Manceaux Henri   refugié au Carmel 18/01/1919 20/01/1919 

30 Garitan Eugène   refugié au Carmel 20/01/1919 21/01/1919 

31 Belin Eugène   refugié au Carmel 30/01/1919 01/02/1919 

32 Vallée Xavier   refugié au Carmel 16/02/1919 03/02/1919 

33 Valet Maxime   refugié au Carmel 22/02/1919 03/02/1919 

34 Marmilliot Auguste   refugié au Carmel 12/03/1919 18/02/1919 

35 Caudy Michel   refugié au Carmel 13/03/1919 24/02/1919 

36 Desfêtes Claude   refugié au Carmel 12/03/1919 14/03/1919 

37 Hutz Léon   refugié au Carmel 13/03/1919 15/03/1919 

38 Thiélement Charles   refugié au Carmel 01/05/1919 03/05/1919 



3) Tombale ou dalle tombale : 

élément horizontal recouvrant 

tout ou partie de la sépulture. 

4) Soubassement et entourage, 

coffret ou rehausse: ensemble 

de pièces ou éléments mono-

lithes évidés destinés à délimi-

ter et a rehausser l’ouvrage. 

Ses dimensions sont au maxi-

mum égales à celles de la con-

cession et sa face supérieure 

est partiellement vue. 

5) Semelle, trottoir ou marche-

pied : élément horizontal ser-

vant d’assise au monument. 

Ses dimensions hors-tout dé-

passent la surface de la fosse 

ou la surface concédée par la 

commune.  

6) Placage, revêtement ou 

plinthe : élément vertical d’ha-

billage des parties visibles 

maçonnées du monument.  

Compléments d’informations: 

Une des préoccupations des élus char-

gés de la gestion du cimetière et de 

veiller à la libre circulation entre cha-

cune des tombes  est celle en « 5 » de 

la semelle encore appelée trottoir ou 

marchepied. Cette partie du tombeau 

est posée sur le domaine public et ne 

peut en aucun cas, être investie pour 

le dépôt de fleurs, plaques et autres 

objets. La typologie employée est très 

claire  et veut bien dire ce que ça dit : 

trottoir, marchepied. Cette semelle, 

hors de la surface de terrain concédé, 

doit être pensée par ceux qui en ont 

fait l’acquisition, comme un moyen de 

faciliter le libre déplacement dans le 

cimetière. C’est ce qu’on appelle 

« l’inter-tombe » dont la largeur doit 

être de 30 à 40 centimètres sur les 

côtés et de 30 à 50 centimètres à la 

tête et au pied du tombeau. L’entre-

tombe ne se rajoute pas à la semelle. 

Deux concessions séparées ne peuvent 

être collées l’une à l’autre, même s’ils 

sont parents. Les semelles des tom-

beaux voisins doivent s’adapter les 

unes par rapport aux autres. Leur 

taille respective est pensée pour for-

mer bout-à-bout, la largeur minimale 

de cette bande de circulation piétonne. 

Lequel d’entre nous n’est pas mis à 

l’épreuve du parcours du combattant 

pour se déplacer entre les tombes. 

L’avantage du système est qu’il re-

couvre une surface de terrain, sous la 

responsabilité communale , qu’elle n’a 

pas à entretenir. C’est bien lorsqu’il 

n’y a pas de différences de hauteur. 

C’est extrêmement dangereux dans le 

cas contraire. Et pour ajouter à la 

difficulté: c’est la plupart du temps, 
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Composition d’un monument funéraire d’après la termino-

logie générale (TMNC) 

Une brochure a été publiée par le 

Centre technique de matériaux natu-

rels de construction (CTMNC) dont le 

siège est à Paris au 17 Rue Letellier 

dans le 15e arrondissement. Je cite la 

définition « le monument funéraire est 

un ouvrage destiné à perpétuer le 

souvenir et a matérialiser l’emplace-

ment d’une sépulture. La présente 

terminologie a pour objet de dispenser 

une définition partagée de chacune 

des pièces ou parties pouvant le com-

poser. A cet effet, elle a été élaborée 

sous l’égide du CTMNC par une com-

mission regroupant des fabricants de 

monuments, des marbriers funéraires 

et la presse professionnelle ».  

Il est évident que la typologie utilisée 

peut servir lors des inventaires pour l 

descriptions des monuments funé-

raires. Voici ces premiers éléments 

d’information auxquels j’ai ajouté 

quelques compléments lorsqu’ils s’im-

posaient .  

1) stèle : élément vertical destiné 

à recevoir les inscriptions 

(épitaphe), les décors et les 

ornements. 

2) Socle ou base : élément hori-

zontal destiné à rehausser la 

stèle. 



d’une courbe suivie d’une contre-

courbe évoquant la lettre « S » et un 

filet. 

Chapeau de gendarme présente des 

galbes symétriques sur le chant supé-

rieur rappelant la forme du bicorne 

des anciens gendarmes. 

Le chanfrein est un biseau fréquem-

ment formé sous un angle à 45°  et 

forme ainsi une petite moulure plane 

droite ou en fuite obtenue en abattant 

une arête ou un angle vif.  

Le quart de rond est une petite mou-

lure arrondie convexe. 

La gorge est une petite moulure con-

cave (en creux). 

Le cavet est une moulure en creux 

(concave) de forme arrondie d’un 

quart de cercle. 

Les godrons sont des ornements creux 

ou saillants répétitifs (sculptés en 

série sur une moulure (par exemple) 

de courtes moulures demi-rondes 

(ovoïdes) terminées en calotte (dôme).  

est horizontal 

et présente une 

ou deux soupes 

obliques. 

1-5 ) stèle mou-

lurée : présen-

tant un ou plu-

sieurs éléments 

décoratifs sur les 

chants ou sur les 

faces, de type : 

filet, galbe, dou-

cine, chapeau de 

gendarme, chan-

frein, gorge, ca-

vet, godron. 

Le filet est une 

petite entaille 

marquant le dé-

crochement entre deux parties dis-

tinctes. Désigne souvent une petite 

moulure de profil 

rectangulaire 

généralement 

destinée à sépa-

rer des moulures 

concaves et con-

vexes.  

Le galbe est une 

courbe (et contre-

courbe)  

La doucine est 

une moulure de 

couronnement 

composée d’une partie supérieure 

concave et d’une partie inférieure 

convexe qui lui donnent une forme 

ondulée dont le profil se compose 
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extrêmement glissant car la pierre est 

polie. La semelle devrait être antidé-

rapante. Dans certaines communes 

l’empattement s’oppose à la libre cir-

culation des personnes. C’est une en-

trave. Les concessionnaires, de fait, 

utilisent le domaine public communal. 

C’est une source inépuisable de con-

flits.  

Une stèle est un monument monolithe 

qui porte une inscription, des orne-

ments sculptés. 

Types de stèles : 

1-1 ) stèle droite : dont les deux faces 

présentent quatre angles droits. 

1-2 ) stèle trapézoïdale : dont la lon-

gueur du chant supérieur est diffé-

rente de celle du chant supérieur. 

1-3 ) stèle à pente (s) : dont le chant 

supérieur présente une ou plusieurs 

faces planes mais non horizontales. 

1-4 ) stèle à pan (s) coupé (s) : dont le 

chant supérieur (ou le chant de pose) 



1978 ». 

Croix de fonte ajourée, boutons flo-

raux, volutes, capsules de pavots 

par faisceaux de trois, oculus de 

perles, couronne de roses, vertu 

théologale de la foi, Vierge appli-

quée, bouquets d’acanthes « Angèle 

Bachelot, 1958, époux d’Arthur Be-

chet». A préserver.  

Croix de fonte hexagonale, palme de 

fines feuilles, pavots sur tiges, ro-

cher, parchemin « regrets », houx, 

fleurettes, immortelles, Christ ap-

pliqué, André Thuaudet (1958). 

Croix de fonte octogonale, bouquets 

de roses, liane de volubilis, Christ 

appliqué, tige d’iris en travers. 

Croix de fonte, ronde, arbre de vie, 

tiges de lis, liane de roses, Christ 

appliqué. Plaque de marbre blanc 

isolée « Mme F Daniel (1959).  

Plaque de fonte d’aluminium brisée, 

Berthe Enguehard, 1959. 

Croix de fonte ajourée, trellis illus-

tré d’immortelles, palmes brélées, 

urne ou pot à feu, bouquets de houx 

et petites croix aux extrémités, gui, 

deux couronnes d’immortelles, tu-

lipe sur tige. Deux plaques de fonte 

d’aluminium « Marie Maloisel, 

1957 », « Clémentine Thomas, 

1917 ». 

Croix de fonte ajourée, lis sur tige, 

trifoliée, fleurettes, Christ appliqué, 

fleur quadrilobée au croisillon, deux 

anges de profil, Maurice Tonerie 

(1957). 

Croix de fonte octogonale, faces al-

ternées, lisses et couvertes de tanai-

sies, petite couronne d’immortelles, 

brélée, iris sur tige, feuille de char-

don (cirse), liane de roses et de pâ-

querettes, Vierge appliquée, cou-

ronne d’épines. Plaque de fonte 

d’aluminium « Ferdinand Chantret, 

1916, Augustine Chantret, 1940 ». 

Deux plaques de fonte d’aluminium 

en forme de cœur « Marie Feuillet, 

1916 » et « Téophile Lioult, 1916 ». 

Croix de fonte ajourée, argentée, 

faisceaux de trois typhas, capsules 

de pavots, couronne d’épines, fais-

ceaux solaires, Christ en croix inté-

gré, deux anges de profil, torche à 

feu retournée, ciboire, production 

« Pont sur Saux, 366 ». Plaque de 

fonte d’aluminium parchemin « A 

Meslier, épouse d’Alexandre Sur-

bled, 1934  et Victorine Surbled, 

épouse Victor Goulhot (1918)». 

Deux dalles tombales convexes, gra-

nit bouchardé, croix en relief, croix 

inversées de bas en haut sur les 

dalles, « Pierre Hamel (1872) Clé-

mentine Mariette (1891)». 

Tombeau, sarcophage, haute croix 

écourtée (brisée), très beau croisil-

lon fleurdelisé, couronne de laurier, 

cône de pin, tombé, ailerons, ini-

tiales, dessus du sarcophage con-

vexe, granit bouchardé, sépulture 

Hamel-Dumont, Jean-Baptiste Ha-

mel, 1905, Marie, Victorine Du-

mont, 1913. 

Croix de fonte plate, pleine, retour-

née, brisée, plaque fonte d’alumi-

nium « Marcel Jamet, décédé soldat 

à Orléans, 9 9bre 1920 ». A préserver.  

Croix de fonte ajourée, lobée, trois 

feuilles de lierre aux extrémités, 

couronne d’épines, croix intégrée, 

Christ appliqué, rayons solaires, 

INRI, immortelles, Yvonne Lioult, 

1974. 

Croix de fonte octogonale, alter-

nance de faces lisses et de faces il-

lustrées de tanaisies, couronne de 

tanaisies brélée, palme, pâquerettes 

sur tiges, liane de vigne, brelage 

ruban ou cuir, Christ appliqué, Ar-

mandine Bazire, veuve Arsène Le-

landais, 1955. 

Croix de fonte plate, pleine, illustrée 

de fleurettes, petite croix en relief, 

Christ appliqué, palmes, cirses 

(fleurs et feuilles) trois faisceaux de 

trois clous, deux tiges de houx bré-

lées par le haut, petite couronne. A 

préserver.  

Croix de fonte, plate, pleine, art 

décoratif, peinte, liane de roses, 

linceul drapé, Christ appliqué carac-

téristique du fabricant, Cyprien 

Lelevé, 1957, Andrée Lelevé, 1979. 

Croix métallique, profil carré, extré-

mité fleurdelisée en volutes, flamme 

en pointe, couronne de fleurettes. 

Plaque de fonte d’aluminium non 

lue.  

Croix de fonte ajourée, peinte, vo-

lutes d’acanthes, Christ en croix 

intégré, lis stylisé, lierre, roses, 

deux anges orant de profil, Emile 

Frémont (1936). 

Monument, haute colonne, ordre 

antique, base, bourrelet saillant, 

fut, ornement sommital à terre, 

marbre ou calcaire, Eudes, Anger 

(1873). 

Monument, tombeau sarcophage, 

haute croix fleurdelisée, décor de 

croix en relief, stèle « famille Huet-

Barbot », décor de palmette, deux 
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tous les moyens, faisceaux de 

rayons, liane de roses, cassée, 

Berthe Thomas née Angot (1965). 

Croix de  fonte ronde, arbre de vie, 

peinte, chrysanthèmes, typhas sur 

tiges, lianes de roses, brelage de 

ronces, Christ appliqué, plaque de 

fonte d’aluminium « Célestine Tho-

mas, épouse Miquelard, 1971 ». 

Croix de fonte ajourée, trilobée, lis 

stylisé, boutons floraux, façon fer-

ronnerie, « Brau-Levergeois », Fran-

çois Brau (1945), Marie, Elisa Le-

vergeois (1944). 

Croix de fonte ajourée 

(exceptionnelle, cassée), trifoliée, 

décor de flammes, étoiles, plaque de 

fonte d’aluminium ovoïde « Edmond 

Champion, 1917, époux de Léa 

Quentin ». 

Dalle tombale, granit, sur pieds « ici 

repose / TPL. Guézet / Morlière / 

percepteur / de cette / commune / 

mort le 2 / février 1828 âgé / de 67 

ans / bon fils / bon époux / bon père / 

ceux qui / l’ont connu / / l’ont aimé / 

et regretté / Priez Dieu /pour lui ». 

Illustrée d’une croix pédiculée en 

relief.  

Croix de fonte hexagonale, alter-

nance de face lisse et face couverte 

de tanaisies, brelage ruban plat ou 

cuir, sarment de vigne en liane, im-

mortelles sur tiges, rameau d’oli-

vier, petite couronne de tanaisies, 

plantée sur un massif rocheux 

« Emmanuel Lechonnaux, 1918, 

Joséphine Bourrée, le 18 8bre », 

plaque en forme de cœur « famille 

Lechonneaux ». 

Croix de fonte ronde, arbre de vie, 

typhas et chrysanthèmes sur tiges, 

lianes de roses formant couronne de 

roses et de chrysanthèmes, brelage 

ronce, plaque fonte d’aluminium 

« Alexis Marais, 1913, époux 

d’Anaïse Leconte». 

Croix de fonte ronde, arbre de vie, 

liane de lierre et de roses, typhas 

sur tige, Vierge appliquée, plaque de 

fonte d’aluminium parchemin 

« Ernestine Legrain, 1890 », plaque 

ovoïde « Jean-Louis Legrain, 1880 ». 

Mauvais état.  

Tombeau, haute croix fleurdelisée, 

sur dé, illustrée d’une pensée, granit 

bouchardé, famille Legrain-

Duhamel. 

Tombeau contemporain, granit poli, 

courte stèle « Léon Bouvet, victime 

civile de la guerre, 1893-1944, An-

gèle Lebarbé, son épouse, 1897-



CIEUX (pour amasser « de nombreux 

bienfaits »au ciel) / XV. ANS FUTE 

MARIAGE (15 ans fût en mariage) / 

CATHOLIQMET VIVAT 

(catholiquement elle vivait) / A XXX 

III ANS VII MOYSDAGE (à 33 ans 7 

mois d’âge) / S’ELLEUT DVXe EN-

FANT / (elle eut deuxième enfant) 

BAPTEL^ME EUT NŌ SEULEMET 

(baptême eut non seulement) /  AĪS 

ET CONFIRMATION,  (et « aussi » 

confirmation) / PENITĒCE, ET SA-

CREMENT, (pénitence et sacre-

ment « de mariage ») / MARIAGE, ET 

ONCTION (mariage et onction « des 

malades ») / LE XVII JOUR 

D’AOUST / A V HEURES DE MATIN  

(le 17ème jour d’août à 5 heures du 

matin) / SŌ AMEVOLA LA HAUT 

(son âme s’envola là-haut) / 

PO¨VIVRE ALA MAIS SĀS FIN  

(pour vivre à la maison sans fin) / A 

DIEU PLAISE PSA GRACE (plaise à 

Dieu par sa grâce) / MISERICORDE 

ET BŌTE, (« d’accorder »miséricorde 

et bonté) / ĀCES PECHEZ IL EFACE 

(et ses pêchés il efface) / QUEL VIVE 

Ē FELICITE (qu’elle vive dans la béa-

titude) /  AME. PR NP 1605 ». Cette 

pierre est un petit chef-d’œuvre du 

début 17e avec sa typologie qui néces-

site beaucoup d’attention.  

logie dans ce que nous offre le terroir 

local : une déesse gauloise ou l’activité 

de fabrication de balais d’ajonc ?  

Cette église, comme d’autres, certes, 

possède une pierre de fondation, sorte 

de testament au moment du trépas. 

Cette pierre, après avoir 

longtemps séjourné dans 

l’église au lieu et place où fut 

ensevelie celle dont elle rap-

pelait la mémoire, fut en-

suite sortie vers l’extérieur. 

Elle a prit place à la droite 

de la porte latérale du midi. 

Elle raconte ce que fut marie 

Leballenoys, un patronyme 

presque prédestiné en ce lieu 

de La Baleine. C’est l’un des 

documents les plus anciens 

qui subsiste enchâssé et gra-

vé dans la pierre sur cette 

église. C’est à vrai dire une 

sorte de profession de foi de 

Marie Le Ballenoys en l’an-

née de sa mort en 1605. Une 

croyante qui éprouve le be-

soin de rappeler la trame de 

sa vie catholique En voici la 

dédicace avec quelques com-

mentaires : « CY DEVANT 

GIST DAMO(v)S LE (ci devant gît 

demoiselle) / MARIE LE BALLE-

NOYS : DE I.H.S.(iesum homi-

num salvator) CHRIST VRAYE 

ĀCELLE (Marie Le Ballenoys 

de Jésus Christ véritable ser-

vante) / ET DE TOs  LESSAICT 

BENOICT (et de tous les 

saints : Benoît) / DE LA 

UGEEN PECULIER (de l’Auge 

en particulier) /  DE LA CO-

FRARIE ESTOIT (de la confré-

rie « elle » était) / DESO RO-

SAIRE ET PSAUTIER (de son 

Rosaire et psautier) / QUE 

SOUVET ELLE DISOIT. (Que 

souvent elle disait) / AJEUNER 

EL SE PLAISOIT  (à jeûner elle 

se plaisait) /  PRIER, VISITER 

SCTZ LIEU. X (prier, visiter ces 

saints lieux) / DONER PO’ 

DIEU N’ESPOIGNOIT (donner 

pour Dieu « sans compter ») / 

POT THELAURIZER AUX 
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Entre Gavray et l’abbaye de Hambye, 

au plus près de la Sienne, au cœur 

d’un site naturel protégé, se trouve : 

La Baleine. Quelques maisons consti-

tuent le bourg : la mairie, le presby-

tère, l’école transformée en restau-

rant, le moulin sans eau et sans roue,  

ainsi que quatre autres et là-haut, la 

chapelle « Notre Dame du Bon se-

cours » qui appartenait autrefois au 

manoir et qui est patiemment restau-

ré par l’association pour la restaura-

tion de la chapelle. L’église saint 

Pierre est une construction oblongue 

sur laquelle on appliqua au 19e siècle 

le clocher, au nord, dont la flèche 

lance sa fine silhouette dans un décor 

naturel où les collines boisées se sont 

arrondies. Elle a été donnée à l’Ab-

besse et aux moniales de l’abbaye 

Blanche de Mortain. L’église fut en-

suite sous le patronage du seigneur, 

dont la litre funéraire, redécouverte et 

restaurée, affirme le rôle au bas de la 

nef. Cette église a la particularité de 

posséder un ex-voto sous la forme 

d’une côte de baleine. Faut-il y voir un 

lien amusant avec le grand cétacé en 

étymologie ou un remerciement divin 

lors d’une campagne de pêche dans 

l’océan ? Faut-il chercher cette étymo-

L’église Saint-Pierre de La Baleine  



torches à feu drapée sur 

les côtés, plaque de fonte 

d’aluminium « Victoire 

Legrand, 1898 » 

Tombeau, haute croix à 

pointes, encadrement de 

six torches à feu, chaîne, 

famille Gohin (1896, 1913, 

1920). 

Colonne de marbre, néo 

antique, Duhamel, sur 

double base, Marie, Jeanne 

Champion (1891) Marie, 

Pauline Duhamel (1852) 

JF Duhamel (1880) Paul 

Duhamel (1864). 

Tombeau, haute croix trifo-

liée, volutes, ailerons, gra-

nit bouchardé, pensée en 

relief, sarcophage tecti-

forme. Rémy Lagoutte 

époux de Victorine Le-

grand (1900). 

Tombeau, haute croix trilo-

bée, granit, Veuve Per-

driel, née Mabire (1898), 

Giroult (1906), veuve Ma-

bire (1912). 

Deux tombeaux identiques, 

côte à côte, croix pédicu-

lées cubiques, granit, bases 

épaulées d’ailerons, sarco-

phages tectiformes, six 

plots de fer chacun et 

chaînes (familles Engue-

hard) à ma sœur, à mon 

fils.  

Tombeau, haute colonne 

brisée (tronquée), granit, 

E. Enguehard, soldat au 

118e, décédé à Quimper 

(1886) et Jean-François 

Dodeman, 1871. Croix de 

fonte cubique, fleurdelisée, 

feuillage brélé, pot à 

fleurs, volutes en ailerons, 

graines dans le lis, à pré-

server par tous les moyens. 

Signée Portillon. Deux 

plaques de fonte d’alumi-

nium, parchemin, Arsène 

et Raymond Lioult (1913). 

A préserver.  

A suivre... 

plots, granit bouchardé, 

épitaphe « Daniel Huet, 

1898, Jacqueline Huet, 

2004 », neuf torches retour-

nées enflammées, Marie 

Huet (1954), Alexandre 

Huet, 50e régiment d’artille-

rie, mort au champ d’hon-

neur le 22 avril 1917, Jules 

Huet (1973). 

Croix de fonte ronde, meri-

sier, houx, liane de lis, 

Christ appliqué, Jules Ma-

rie (1921). A préserver.  

Croix de fonte ajourée, trois 

angelots dans les oculi, vo-

lutes d’acanthes, couronne 

de lis, Pantocrator (Christ 

en gloire) deux anges orant, 

yeux levés vers le ciel, bou-

quet de roses en vase, vo-

lutes, plaque fonte d’alumi-

nium en forme d’écu 

« Essirard, née Fleury, 

1915 ». A préserver.  

Trois plaques de fonte d’alu-

minium, deux écus, un par-

chemin : Rose Lenormand, 

1907, Emmanuel Goulhot, 

1889, Marie Lechartier 

(1891), Alphonse Chantret, 

1907. 

Encadrement de sépulture 

en granit bouchardé et 

quatre torches à feu, cu-

biques, enflammées, Victo-

rine Julien (1913) épouse 

d’Eugène Mariette. 

Croix de fonte plate, vo-

lutes, motifs trifoliés, 

palmes brélées de cordons 

torsadés, fleurs en grappes, 

Christ appliqué, petite cou-

ronne de fleurettes, brélée, 

trois clous, Croix de fonte 

ajourée, Vierge de l’Apoca-
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lypse, triangle divin sur nuée, 

à l’avers, angelots, Dieu le 

père au revers, oculi à plu-

sieurs folioles, rayons solaires. 

Plaques fonte d’aluminium 

« Célina Froment, femme 

d’Auguste Legrand, 1915, 

Berthe Legrand, 1931 ». A 

préserver par tous les moyens.  

Tombeau formé d’une clôture 

et d’une croix de fonte, portil-

lon illustré du sablier ailé, 

croix sommitale, deux torches 

enflammées retournées, pen-

sées, pavots, pointes de lis, 

pots à feu, croix de fonte ajou-

rée aux trois épis de blé, anges 

de profil moulés, ciboire ou 

urne à croix sommitale, vo-

lutes de feuillage à plusieurs 

folioles, Hortense Berhaud 

(1915). 

Croix de fonte brisée, à aile-

rons, AM, plaque de fonte 

d’aluminium, Marie, Louise 

Morcel épouse Louis Leconte, 

1889. 

Croix de fonte octogonale, al-

ternance de faces lisses et 

illustrées de tanaisies, cou-

ronne d’épines, Christ appli-

qué, iris sur tiges, roses, pâ-

querettes, guirlande tom-

bante, feuille de cirse, petite 

couronne de fleurette brélée, 

Emile Durant, 1914. 

Monument, obélisque, granit 

bouchardé, étoile et couronne 

végétale brélée en relief, sar-

cophage convexe. Epitaphe 

« madame Roger, 1808-1885, 

madame Dufy, née Alexan-

drine Roger 1838-1903 ». 

Tombeau sarcophage, tecti-

forme, granit bouchardé, croix 

en relief, Christ art décoratif, 

abbé Hervieux, curé de Talle-

vende, 1936-1944. 

Tombeau, haute croix inclinée 

en marbre, plaque de marbre : 

Maria Lecointre (1921) ad-

jointe à l’école libre. 

Tombeau sarcophage, granit, 

stèle de fonte (rare) guirlande 

agrafée, médaillon portrait en 

relief, urne funéraire drapée, 

motif en amortissement, 


